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te Citadelle, oü l'on tient toujours gar-
nifon. Cette Citadelle a été bátie par les
Mores , be fervoit autrefois á leurs Rois
pour y teñir renfermez leurs fils ou leurs
fréres, lors qu'ils leur devenoient fufpeéls.
Quelques-uns croyent que cette ville eft
la Menoba des Andera, Un peu plus a-
vant vers l'Orient, eft Salobregna, petite
ville fituée fur un rocher elevé, au bord
de la mer,avec un Cháteau tres-bien forti-
fie, báti auffi par les Rois Mores , qui y
tenoierit leurs thréfors. IIy a toujours
garnifon pour défendre la ville 8c le port,
avec un Gouverneur qui commande dans
laCitadelle. La principale richeífo de cet-
te Place vient du fuere 8c des poiífons ,
dont ils'y fait grand débit.

A une lieue plus avant fe trouveMotril,
ville mediocre avec un bon port,á onze
lieues de Grenade. La peche y eft fort
ahondante : le terroir yproduit d'excellent
vin j Ik. l'on y fait auffi abondance de fu-
ere. On croit qu'elle eft l'ancienne Hexi
ou Sexi, dont les habitans s'apéloient Se-
xitains. Plus avant eíl Beria ou Vería,pe-
tite ville apélée autrefois Baria,8c céle-
bre parce qu'elle faifoit la féparation en-
tre laBétique 8c la Ta/rraconoife.



f]0 LES DELICES AIraetij
#

ALMERÍA

Almería eft á quatre lieues delá, fi-
tuée furle rivage de laMer, á l'ern-

bouchure d'une petite riviere,dans un lieu
affez commode. Quelques-uns la pren-
nent pour l'ancienne Abdera , bátie pal-
les Phéniciens ,d'autres croyent qu' Abdera
étoitplus al'Orient, ál'endroit oü eftune
petite Place nommée Aladra. Qiioiqu'il
en foit,Almería eft dans un terroir fertile,
arrofé par quantité de fontaines fort purés
&c fort falubres , 8c abondant fur-tout en
fruits 8c en huile. Elle eft le fiége d'un
ancien Evéché ,fuffragant de Grenade ,qui
vaut quatre ou cinq mille ducats de revé**
nu. Cette ville fot reprife fur les Mores
l'An 1147. par Aíphonfe VIII.Roi dAr-
ragon, avec ie fecours des Génois. A l'O-
rient &Almería la terre avance dans la
Mer, ¡k forme une pointe, que les An-
ciens ont apélée lePromontoire de Chari-
déme, 8c les Modernes, le Cap de Gates.

IIne reíle plus que Muxacra &Vera ,
deux petites villes,celle-ci aux frontiéres
de Murcie, 8c celle-lá un peu plus loin
au Couchant. Vera eft ancienne 8c s'apé-loit autrefois Virgi: de lá vient que le
Golfo ou le parage , qui eft á la hauteur



Almeria. D E L']7SPAGÑE. f$I

de Murcie 8c de Grenade , portoit le nom
de Virgitanus Sinus. Muxacra eft fituée
furune montagne ,aVec un port,oü la pe-
che eíl ahondante.

Ladefcription, qu'on vient de voir, fait
affez connoitre, que le Royaume de Gre-
nade eft unPays tout-á- fa.it délicieux. Bien
qu'il foit autant avancé au Midi qu'une
bonne partie de XAndaloufie, 8c plus que
les autres Provinces de XEfpagne , cepen-
dant on y jouit d'un air fort doux 8c fort
temperé. Ce Royanme eft foitmontueux,
auffi bien le long des cotes , 8c prefque
d'avantage, que plus avant dans les terres;
en recompenfe ileft arrofé d'une grande
quantité de fontaines 8c de ruiffeaux, 8c
d'un affez bon nombre de rivieres. Quel-
ques-unes de ces fontaines ont des proprie-
tez admirables pour lebien &C pourlafan-
té de l'homme. Le terroir y eíl fertileen
toutes chotes jon y trouve en abondance
de bon grain,d'excellent vin, des oran-
ges, 8c lémblables fruits exquis. IIs'y
fait une grande quantité defoyefort fine,
que l'oneílime beaucoup. C'eft de lá qu'on
tranfporte dans les autres Pays de XEuro-
pe, des figues en cabás, des raifins féchez
au foleil ou autrement , des pafferilles ,
du firop 8c des confitures. On y recueil-
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le du lin,du chanvre ,des melons ,du Celdu miel 8c de la cire. LaMer eft fécon-de en bon poiífon , particuliérement enjardines Se en maquereaux. Les Minesde oches métaux, qu'on y trouvoit autre-fois, font taries, mais on y a quelques
carriéres de certaines pierres précieufes
comme hyacinthes ,grenats 8c autres._ Cette Province a été fept cens quatre
ymts ans au pouvoir des Mores, comme
je Yin deja remarqué ;mais elle n'avoit
ete regardée comme un Royaume parti-
cuher que depuis le xm. Siécle. Abenhud
RoíMore, qui tenoit fon fiege a Cordoue,
ayant perdu lacouronne &la vie dans une
bataille décifive, que lesChrétiens luili-
vrerent l'An 1235. les Mores contraints
d abandonner XAndaloufie á leurs Vain-queurs, fe retirérent á Grenade, ramaffé-
rent la les debris de leur Nation, 8c élu-
rent pour leur Roi un homme de baffenaiffance, mais fort vaillant homme, nom-
me Mahommad Aben-Alhamar. Ce fut lá
le commencement de ce Royaume , le
dernier des Mores en Efpagne, lequel du-
raiftf. ans fous dix-huit Rois. IIcom-
pnt d'abordtrente-trois grandes viUes,dont
íes principales étoient Grenade, Guadix,Baca, Jaén Se Malaga -3 mais Jaén leur fut
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bien-tót enlevée, durant la viedu premier
Roi. Pendant que les Afores ont poffede
ce Pays, ilétoit extraordinairementpeu-
plé; car outre les trente-deux villes qui
portoient le nom de Cité,l'on y en com-
ptoit quatre vints dix-fept autres moins
confidérables, fermées demuraíllesj 8c il
raportoit au Roi fept cera mille écus d'or
de revenu annuel.

Les Grenadins font,généralement par-
lant, fort laborieux 8c induftrieux-, ho-
nétes, douxSc affables, entreprenans 8c
hábiles au maniment des armes. Ils ne
permettent pas l'ufage du vin á la ieu-
neffe: les hommes faits en boivent peu ,
ce les femmes encoré moins.

LeRoyaume deMURCIE

Le Royaume de Murcie eft le plus pe-
titde tous ceux qui compofent laMo-

narchie d'Efpagne , á moins qu'on ne
veuille prendre Jaén 8c Cordoue pour deux
Royaumes particuliers. IIeft borne au
Midipar laMerMéditerranée; a l'Orient
par la méme Mer 8c par le Royaume de
Vaience \u25a0_, au Nord par laCaftilleNouvelle ,
&á l'Occident par la méme Province, 8c
par leRoyaume de Grenade. IIpeut avoir
environ vint-cinq lieues de longueur for
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vint-trois de large, 8cvint-quatreouvint-
cinq de cotes fur la Méditerranée. On y
compre quatre grandes villes,honorées du
titre de Cité,Murcie la Capitale , qui
donne fon nom á tout leRoyaume, Car-thagene, Almacaron SíLorca; 8c quelques
autres villes moins confidérables.

"

Ce Royaume n'a que deux rivieres quifoyent un peu remarquables :la prémiére
'eíl la Segura , apélée anciennement Tere-
bus ? Straberum ,8c Sorabis ,qui venant de
la Caftille Nouvelle , traverfe ce Pays de
l'Occident ál'Orient,faifant quelque cour-bure, paffe á Cantarilla 8c á Murcie, 8c
entre dans le Royaume de Vaience présSOriguela: l'autre eft XeGuadalantin ,qu?fortant duRoyaume de Grenade coule dans
celui deMurcie duCouchant auSud-Eft,
paílé á Lona, &c va fe jetter dans laMé-
diterranée prés dAAlmacaron.

L O R C A

Dans l'Articleprécédent j'ai conduit
mon Lecteur , de la ville de Gre-

nade aux frontiéres de Murcie; je vai le
reprendre lá pour luifaire voir ce Royau-
me. DeVelez-el-rubio ,quieíl aux confins
de Grenade, de la Caftille Nouvelle,8c da
Murcie, onva dxoitiLorca, quien eft é-



torca. DE L'ESPAGNE. f^f
loignéedc fept lieues. Lorca eíl une ville
honoréedu titrede Cité, bátie á fix lieues
de laMer, fur une hauteur, aupié de la-
quelle coule le Guadalantin. Elle eft gran-
de, mais fort délabrée, bien que dans un
Paysfertile. Les habitans font la plüpait,
des Chriftianos nuevos , ( nouveaux Chré-
iiens) ou Mores convertís 8e bátifez jPeu-
ple rudánier , peu civil, 8c peu accueil-
lant envers lesEtrangers. Autrefois cette
villeétoit le fiége d'unEvéché, maisily
a long tems qu'elle ne l'eft plus ,cet hon-
neur ayant été transporte á Carthágene.
Dans le commencement du Siécle précé-
dent, les Mores chaffez d'Efpagne ,fe van-
geoient en faifant de fréquentes courfes le
long des cotes ,tellement qu'on n'y pou-
voit guéres demeurer en feureté.Uné bande
de ces Corfaires ayant enlevé dans la cam-
pagne de Lorca , un harás dc chevaux ,
8c emmené legarlón qui les gardoit,illes
pria de lui permettre de monter á cheval
afín de pouvoir mieux les fuivrc ;le lui
ayant permis , ilmonta fur une Jument
en chaieur , 8c donnant des deux galopa
vers la ville -, les chevaux fuivirent-la Ju-
ment,8c lesMores ,qui les montoient ,n'a-
yant point de bride, ne purent jamáis les
reteñir, 8c n'ayant pas eu l'efprit de fau-
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ter aterre, ilsfurent conduits bien 8c beaujusqu'au portes de Lorca,oü penfant pren-
dre ils furent pris.

Chemin de Lorca a Murcie.

Sortant de Lorca pouraller %Murcie,
on traverfe une belle &vaíle plaine ,

qui eft bordee de hautes montagnes furiagauche. Aprés quatre lieues de chemin
on trouve Totana village ou petit bourg,
apartenant aux Chevaliers de S. Jaques. De
la traverfant encoré un beau Pays uni 8c
¿icr, cultivé entre des montagnes ,onpaf-
fe á un village nommé Lebrilla,puis á un
bourg ou village nommé Cantarilla, ou
Alcantarilla , fitué au bord de la riviere
de Segura, á une lieue de Murcie.

MURCIE.

Murcie, felón quelques-uns ,eíl cet-
te ville que les Anciens ont apélée

Murgis-j mais d'autres croyent que Mur-
gis étoit á l'endroit, oü l'on voit aujour-
d'hui Muxacra, 8c que Murcieeft laMen-
taría des Anciens. Quoiqu'il en foit,Mur-
cie eft une belle grande ville,d'une lieue
Scdemiedecircuit, a troislieues des fron-
tiéres de Vaience, &á huit deLorca. Elle
eft foitagjéable 8c tres-bien bátie dans une
plaine délicieufe , au bord de la riviere
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Ufe Segura; fort bien peuplée, ayant fept
|pároiffes, 8c environ dix mille habitans.
Les rúes y font fort droites, les maifons
affez belles, 8c elle eíl ornee de plufieurs
fuperbes bátimens , foit facrez ou au-
tres. On y remarque entr'autres l'Eglife
Cathédrale, dont le Clocher a la montee
íidouce, fiinfenfible, 8c fi artiftement
faite, qu'on y peut aller en caroffe Se á
cheval jusqu'au toit. On voit dans l'Egli-
fe le fepulcre d''Aíphonfe X. Roide Caftil-le, dont les entrailles 8c le cceur v font
inhumez. Ce Roi , qui s'eft diftingué
dans un fiecle ignorant, par fes grandes lu-
rniéres dans l'Hiftoire,8c fur-tout dans l'A-
ílrologie, avoululaiffer ala ville de Mur-
cie cette marque de fon affection 8c de fa
reconnoiffance , pour le fervice qu'il en
avoit recu. Car ayant été élu Empereur
contre Richard Roi d'Angleterre, 8c quel-
que tems aprés, rebute par les difficultez,
ayant refígné I'Empire,dont ilétoit alié
prendre poffeffion; lors qu'il revint dans
fes Etats l'An 1173. &s Sanche ne
voulut point le recevoir ,8c lui fitfermer
les portes par-tout. Lafeule villedeMur-
cié conferva pour lui la fidélité qu'elle
luidevoit, 8c le recut. C'eft pourquoi
en mémoire de cette bonne oeuvre, illui



changea fes Armes, 8c luí donnafeptcou-
ronnes d'or en champ de gueule. La rai-fon pourquoi Murcie fut fiaffeétionnée áAlfonfe, eft parce que ce Roi l'avoittiréedu joug des Mores. Auffice Prince de foncóté aimoit beaucoup de fejour de cetteville, 8c des qu'il l'eüt conquife, ily é-
tabht fa refidence ordinaire. Onvoit láauffidivers Couvens fort beaux. Celui desCor-
deliers eft remarquable par fa ftruéhire, auffibien que par la richeílé de fes ornemens jiia trois cours , deux portiques l'un fur1 autre , 8c une fort belle Bibliothéque
ornee des portraits de plufieurs lavara hom-mes Le Collége des Jéfuites eíl remar-quable par fon verger, oüfe trouvent des
citronmers , qui portent des fruits d'unegroffeur extraordinaire. Sortant de lá L
on trouve fur une hauteur , á l'un des.
cotez, un Cháteau nommé Monte- Agu-do, qui peut fervir ádéfendre la ville,encas de befoin. Toute la campagne aux
environs de Murcie eft fort agréable, a-
bondamment arrofée 8c trés-fertiie. On
y recueille du grain, du vin, du miel,
& toutes fortes de fruitsexquis , particu-
hérementabondance d'olives, dont on fait
de fort bonne huile,qui eft trés-eftimée.
Mais leplus grand revenu vient de la foye,

\u25a0•
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I pourquoi l'on n'y voit presque
|que meuriers de toutes parts. On en a
compté jusqu'á trois cera cinquante-cinq
mille cinq censj on en nourrit des vers,
qui font plus de deux cens mille livres de
foye, dont on tire prés d'un millionpar
an. IIs'y trouve auffi quantité de cannes
de fuere, dont on exprime une douce &
précieufe liqueur, que l'on cuit pour fai-
re le fuere : á deux lieues de la ville on
voit une campagne femée de ris. On v
nourrit quantité de troupeaux > ils'y trou-
ve beaucoup de gibier de toute efpece 3 &
certains endroits produifent des fimples
d'une tres-grande utilité dans lamédccine.

CARTHAGENE

Au midi de Murcie eft Carthagene ,
( Carthago No-va )villemédiocrement

grande, fur la Méditerranée. Autrefois
elleétoit beaucoup plus confidérable,qu'el-
le ne l'eft aujourd'hui. Annibal, ou fon
prédeeeffeur Hamilcar,labátit pendant le
tems de la feconde guerre Punique ,pour
en faire un Magazin 8c unArfenal. Dans
trés-peu de tems elle s'agrandit Se s'enri-
chit ficonfidérablement, qu'elle devint la
prémiére ville d'Efpagne, ayant foixante-
deux petits peuples dans fa dépendance,
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Malgré fes forces ,8c fagarnifon ,levaillant
Scipion eut le bonheur de la prendre dansun jour, XAnde Rome Scl'onytrou-
va de prodigieufesricheffes, comme jel'ai
déjá remarqué *

ailleurs. Mais elle de-
chut bien-tót de cette grandeur. A peine
avoit-elle fubfifté fix cens ans , que les
Vandales ,Se aprés eux les Goths,ladéman-
telérentScladétruifirent entiérement. El-
le demeura long-tems enfevelie fous fes
ruínes5 mais dans les derniers fiécles lábon-
té de fon port y attira du monde , on la
rebátit peu-á-peu, SePhilippell. dutemsduquel on y trouva cinq ou fix cens fa-
milles, la fit fermer de murailles, 8c re-
vétir de bonnes fortifications,afín que les
Mores ou les Tures ne puffent pas s'en
emparer. Depuis ce tems-lá elle s'eft un
peu rétablie; mais cependant elle n'apro-
chepas, á-beaucoup-prés ,de ce qu'elle
a ete. IIn'y a rien de confidérable que
fon port, qui eíl le meilleur de toute l'E-
fpagne, Se l'un des prémiers de XEurope.
IIeft au fond d'une petite baye de cinq
cens pas de long, fur fixou fept cens d'ou-
verture, dont le fondeft trés-bon 8ctrés-
fúr, tellement qu'il peut toujours feure-
ment 8c commodément contenir deux cens
galéres. Onrzxioxtequ' AndréDoria, Gé-
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néral de la Flotte Efpagnole , difoit qu'il
ne conoiffoit que trois ports qui fuffent
bien fürsi les mois de Juin 8c de Juillet,
8c Carthagene. Cette Baye eft ahondante
en maquereaux ( apélez par les Romains
Scombn) de la vient que la petite He, qui
eíl á l'entrée du port , 8c qui le met á
Pabri de plufieurs vents, a été nommée
Scombraria. Cette efpece de jone nomméSpartum, efparte, qui fe trouvoit autrefois
en quantité aux environs de Carthagene,
ce qui a donné á la ville le nom de Spar-
tana, Se á laCampagne le nom deSpar-
tanus Campus;cette efpece de jone,dis-je
s'y trouve de méme aujourd'hui, 8c dansla méme quantité. On a pu voir ci-def-fus les divers ufages auxquels on le fait
fervir. On trouve auffi dans le voifinagede Carthagene , des miniéres de diverfes
pierres précieufes, comme diamans, ru-bis, arnethyftes,caffidoines, 8c autres: &l'on prétend que ,fil'onvouloit fouiller,
on y trouveroit auffi des mines d'or 8cd'argent. IIya particuliérement des car-
rieres d'alun, fiahondantes, qu'elles va-
lent jusqu'á quarante mille ducats par an.H ne faut pas oublier que Carthagene a éti
une villeEpifcopale des les premien fié-



cíes du Chriftianifme en Efpagne. L'Evé-
que a vint-quatre mille ducats de rente,
ée prend le titre d'Evéque de Carthagene
de 8c Murcie. IIeíl fuffragant de 1'Arche-
véque de Tolede. Une faut pas oublier que
Carthagene eft défendue par une Fortereffe
mediocre, bátie depuis cent ans en-^á.

A cinq ou fix lieues á l'Orient de Car-
thagene, la terre s'avance dans laMer, Se
forme une pointe , qu'on apele Cap de
Palos

ALMACARON

Aílxlieues de Carthagene á l'Occident,
on voit fur le rivage de la Mer,une

petite ville, ou plutót une Fortereffe avec
titre de Cité, nommée Almacaron, fituée
vers l'embouchure du Guadalantin. On y
ramaffe une tres-grande quantité d'alun,
qui raporte de gros revenus au Duc d'E-

fcalona Se au Marquis de Vela.
Outre ces quatre villes principales, on

en voitencoré trois ou quatre autres ,mais
fort peu confidérables t, comme Muía fi-
tuée dans une plaine trés-fertile :Carava-
ca au bord d'une petite riviere, qui fe jet-
te dans la Segura , oü l'on montre une
Croix miraculeufe aportée par des Anges j
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Lorgui,Calafpara Se Cieca font de petites
Places dans la partie Septentrionale de la
Province. Les Royaumes de Murcie &
de Grenade étoient lePays des anciens Ba-
fiitains, Se en particulier Carthagene étoit
habitée par les Conteftains.

Le terroir du Royaume de Murcieproduit de bon vin 8c de fort bon grain,
mais il n'en raporte pas en abondance,
parce qu'il eft fort montueux. Ses plus
grandes richeffes viennent des fruits pré-cieux, comme oranges, limons &autres*deslégumes, comme ris, pois, 8cc. du
focre qu'on y tire des cannes, du miel,
de la foye qu'on y fait, de Pefparté, 8c
des miniares de pierres précieufes. L'air y
eft fort pur 8c fort fain.

Le Royaume de VALENCE

Le Royaume de Vaience,qui tire fon
nom de fa Capitale, eíl long Se étroit,

s'étendant duNord au Sud de la íongueur
d'environ foixante-fix lieues,fur vint-cinq
dans fa plus grande largeur. IIeíl borne
auMidiSc árOrient par laMer Méditer-
ranée, qui fait lá prés de foixante lieues
de cotes; auNord-Eft par un coin de la
Catalogne , au Nord par XArragon, Se au
Couchant par laCaftille Nouvelle Se par ía
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Murcie. C'eft le Pays qu'habitoient au-
trefois les Celtibériens ,les Conteftains Se les
Lufons.

Valencá

Cette Province eft l'une des mieux ar-
rofées qu'ilyaitdans l'Efpagne ;ayant plu-
fieurs grandes rivieres, fans compter les
moins confidérables ,qui toutes enfemble
font le nombre de trente-cinq *, 8c coulent
toutes á l'Orient, ou au Sud-Eft. Pour
commencer par l'O'ccident, on y voit la
Segura ,qui baigne trois Royaumes ,celui
d' Andaloufie,oü elle prend fa fource •_. ce-
lui de Murcie qu'elle traverfe ,8c celui de
Vaience , oü elle lave les murailles d'Ori-
guela -, 8c fe décharge dans laMer prés de
Guardamar :le Xucar, qui prend fa four-
ce dans la Caftille Nouvelle, y traverfe la
petite Province de la Sierra , oü ilregoit
deux petites rivieres, le CabrielSel'Olia-
ra; arrofe leRoyaume de Vaience en lar-
geur, de l'Occident á l'Orient,8c va per-
dre fon nom 8c fes eaux dans laMer,prés
d'une petite Place nommée Cullera, qui
donne fon nom a un Cap voifin: le Gua-
dalaviar, ainfi apelé par les Mores, d'un
mot qui veut diré eau puré -, les Romains
luidonnent le nom de Durias,Dorias 8c
Turias. Cette riviere n'eft pas tant con-
fidérable par fa profondeur, comme par
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íes agremens Se les beautez de fes bords ,
qui font toujours revétus de rofes, de di-
verfes autres fleurs, 8c de jolies foréts, qui
regnent tout du long, des fa fource jus-
qu'á for embouchure. Elle nait aux con-
fins de XArragon Se de la Caftille Nouvel-
le, á queques milles de la villeá'Albar-
razin, prés de la fource du Tage; arrofe
le Royaume d'Arragon, traverfe celui de
Vaience de l'Occident á l'Orient, 8c fe dé-
gorge dans laMéditerranée ,au deffous de
la Capitale :le Morviedro, qui traverfe ce
Royaume du méme fens,8cTe jette dans
la Mer, au deffous d'une ville, dont il
porte le nom,aprés avoir paffé á Segorbe:
enfin leMillas,Miglias, ou Millares, qui
paffe á Honda ,8c entre dans lamer au def-
fous de Villa-Real.

Chemin de Murcie a Vaience

Apres ces généralitez ,ilfaut venir au
détail : 8c pour m'en tirer heureufe-

ment, jevai fuivre le grand chemin; mar-
quer la rotite, que l'on tient dans la lon-
gueurdu Royaume d'un bout á l'autre; 8c
en paffant nous nous arréterons pour voir
les Places confidérables ,qui fe trouveront
hors de la route-, á droit 8c á gauche. Je

Tom. IV. Zz com-
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commence par la route de Murcie á Va»

Vaience,

lence
A trois lieues de Murcie on entre dans

le Royaume de Vaience, 8c l'on voit la
une groffe pierre mife fur une hauteur,
pour marquer les bornes des deux Royau-
mes. Ce chemin eft ordinairement clan-
géreux, 8c rempli de bandits ,á caufe de
la facilité qu'ils ont de paffer d'une Pro-
vince á l'autre, d'abord qu'ils ont fait quel-
que méchant coup.

ORIGUELA

a premiere ville,qu'on rencontre, eíl
JL^Origuela ou Orihuela, fituée áune lieue
des frontiéres, 8c á quatre deMurcie. El-
le eft fort ancienne ,apéíée par les Latins
Orcelis,mife par Ptolemée au nombre des
villes habitées par les Baftetains ;bátie en-
tre des montagnes au bord de la Segura ,
dans un lieu fortifie par la nature , au
milieu d'une plaine fi fertile en tout, 8c
particuliérement en bié, qu'elle a donné
lieu á ce proverbe des Efpagnoh ,Llueva
b no llueva,trigo en Origuela;ce qui figni-
fie que,foit qu'ilpleuve,foit qu'il ne pleu-
ve point,ily a toujours du ble dans Origue-
la. Elleeíl entourée de iardins trés-agréa-
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¡bles, ornee d'uneUniverfité8cd'unEvé-
ché , embellie d'un magnifique Cloitre
de Jacobins ,Se défendue par unvieux Chá-
teau. L'Univerfité fut fondee l'Anifff.
L'Evéché a été longtems joint á celui de
Carthagene. IIen fut féparé par le Pape
Jules III.au milieu du xvi. Siécle, 8c
l'on en fit une Prélature nouvelle, avec
dix mille ducats de rente. L'un des pré-
miers Evéques de cette ville envoya des
Députez au fecond Concile d'Arles, qui
fut affemblé dans le iv. Siécle du temps
de l'Empereur Conftantin le Grand. Cette
villea Phonneur d'étre Capitale d'un Gou-
vernement indépendant de Vaience, dont
laJurisdiétion s'étend douze lieues en lon-
gueur fur fix de large. On prétend qu'el-
le a été fondee par Hercule le Thébain ,ce
qui n'eft pas fans apparence. Aíphonfe íe
Sage la releva de fes ruines , 8c y fitdc
belles reparadora dans le xi. Siécle. J'aideja dit qu'elle eft fituée au milieu d'une
campagne trés-fertile ;on y trouve en a-
bondance du ble, du vin, du lin, du
chanvre ,du miel,de la foye,des herbes,
des legumes ,des fruits 8c du fel.

A l'Orient d'Orihuela, vers l'embou-
chure de la Segura, on voit une petite
villenommée Guardamar avec un port fur
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la Mer, oü les vaiffeaux marchara des
Pays-Bas alloient ci-devant charger dufel,
pour le tranfporter chez eux.

ELCHE

D'Origvela tirant au Nord-Eft, on
traverfe un fort beau Pays, uni &

bien cultivé;on paffe par deux bourgs ,
&aprés deux lieues de chemin l'on arri-
ve á Elche , que quelques-uns croyent
étre l'ancienne Illice. Elle eíl fituée dans
un lieu trés-fertile en dattes 8c en vin,
8c abondant en bétail y au milieu de foréts
d'oliviers 8c de palmiers d'une hauteur
prodigieufe. Cette ville eft affez bien bá-
tie, mais bien qu'elle foit á deux lieues de
la mer, ilne s'y trouve cependant pref-
que d'autre eau,que de la falée. Les de-
hors de cette ville font fort agréables :on
y voit quantité de jardins 8c de vergers,
remplis de beaux fruits rares. Elche fut
érigée en Marquifat par Charles- fffuint en
faveur de D.Bernardin de Cárdenas Duc
de Máqueda.

ALICANTE

D'Elche tirant au Nord-Eíl on ren-
contre un Pays plat,mais peu culti-

vé, avec quelques' petites foréts 5 8c aprés
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quatre lieues de chemin on trouve Alican-
te. Cette ville eft ancienne ;8c quelques-
uns la prennent pour l'ancienne Illice,qui
a donné fon nom au Golfo d'Alicante,
apelé par les Anciens Sinus fIlicitanas.. Je
viens de remarquer qu'il y en a d'autres ,
qui cherchent. l'ancienne illice dans la vil-
le dXElche;Se. iln'eft pas facile de déci-
der cette queftion , a caufe de la reflem-
blance du nom moderne á l'ancien, qui
eíl á-peu-prés égale de part 8c d'autre.
Quoi qu'il en foit, Alicante eíl fameufe
aujourd'hui par la bonté de fon port, qui
eft d'un grand revenu pour le Roi. Elle
a d'un cóté les montagnes , 8c de l'autre
laMer, avec un Cháteau fort elevé, qui
ladéfend ,eftimé par quelques-uns impre-
nable, bien que d'autres difent qu'il eft
trop haut, 8c qu'on n'yfauroit faire aucun
mala ceux qui tiennent la campagne. Le
port eft ordinairement vifíté, en tems de
paix, par des vaiffeaux marchands Fla-
rnands Se AUemands ,qui y vont charger
le bon vin,qu'on recueille dans cepays-lá;
8c qui eftgénéralement eftimé, au moins
le rouge; car pour le blanc, je connois
des gens qui fe plaignent qu'ilne vient ja-
máis pur par degá. On voit fur le port
trois baftions garnis d'artillerie,bátis pour



ffO LES DELICES Alicante.

fa défenfe. IIa été un tems que ces cotes
étoient fort dangereufes, á caufe des fré-
quentes incurfions des Capres Mores, Al-
gériens Se autres : c'eft pourquoi l'on y a
elevé d'efpace en efpace des Tours fur le
rivage de la Mer,nommées Atalayas, c'eft-
á-dire , échauguettes , pour découvrir les
vaiffeaux de loin. Desque laSentinelleen
voit, qui ont la mine d'étre ennemis, el-
le en avertit par des feux qu'elle allume,
8c l'on donne Talarme par toute la ville,
en fonnant le toefín. Le romarin vient
d'une telle grandeur dans les environs á'A-
licante, qu'on yen voit de la hauteur d'un
homme. XA)'Alicante á Madrit on compre
cinq journées de chemin, 8c l'on va de
l'une á l'autre, fans paffer fur aucun pont.
Alicante fut enlevée aux Mores i'An1264.
par Jaques I.Roi d'Arragon.

XA)'Alicante tirant au Nord on paffe u-
ne montagne, oü l'on trouve un paílágc
affez incommode ,nommé Puerto de Mala-
magor, Se un chemin rude Se pierreux :
on y voit,en paffant, une grande quan-
tité d'arbres fruitiers Se de vignes. Aprés
quatre licúes de chemin ,on arrive á Xi-
cona petite ville,compofée d'environ fept
cens feux. Elle eft fituée entre des mon-
tagnes , défendue par un fort Cháteau ,
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báti au deffus de la ville, auprés d'un dé-
filé fi étroit, qu'une poignée de gens y
peut aifément arréter toute une armée,

Ony recueille abondance d'excellentvin,
de méme qu'á Alicante.

Sortant de Xicona, on laiffe deux pe-
tites villes,l'une a la droite,ce l'autre á
la gauche. Sur la droite on voit Villa,

Loyfa,petite ville fur le rivage de laMer3
a cinq lieues d'Alicante 8c prés du Cap
Finiftrat. Sur la gauche, Elda, Capi-
tale d'un Comté, fituée fur une petite
riviere, qui paffe á Elche.

DeXicona l'on continué ámarcher dans
les montagnes, 8c l'on voit un Pays tres-
bien cultivé , nonobílant la rudeffe du
terroir; les habitans font fort laborieux,
8c mettent tout á profit,jufqu'aux rochers
mémes , qui font revétus de feps, ou de
romarins. Onpaffe dans Alcoy,quieft une
jolie ville, prés d'une petite riviere du
méme nom. Elle eíl petite, mais remar-
quable á caufe des mines de fer, qu'on y
trouva l'An 15*04. 8c fur-tout a caufe d'u-
ne fontaine,qui eft une rare merveille de
la nature. Pendant l'efpace de treize á
quatorze ans elle jette de l'eau en abon-
dance, puis elle tarit pendant tout autant
ü'années ;aprés quoi elle recommence á

coulei-
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couler comme auparavant, Se revient á
tarir au bout de cjuatorze ans ;8c toujoursde méme á perpétuité : les habitans apé-lent cette Xontaine Barchel: ily en a plu-
fieurs autres, qui fupléent á fon défaut,
lors qu'elle manque; Se toutes ces fontai-
nes joignant leurs eaux, forment la peti-
te riviere d'Alcoy.

Aprés cette ville,on trouve un bourgou village nommé Contentayna , qui re-
tient dans fon nom quelques veíliges de ce-
luides anciens Conteftains ouConteftaniens,
quihabitoient dans ces contrées. Ce bourg
eft fitué dans íes montagnes ,fur un mont
nommé Manola, qui eíl remarquable, á
caufe d'une quantité extraordinaire deplantes rares, 8c de limpies ou herbesmé-decmales, qui s'y trouvent ;ce qui fait que
tous les ans ony voit un grand nombre de
Médecins 8c de Droguiftes ouHerboriftes,
quivont, de toutes les provinces d'Efpa-
gne, faire provifionde ces excellens reme-des, que la main libérale du fage Auteur
de la Nature y a préparez pour les divers
maux des hommes. Toute la campagne
autourde ce lieu eft richement arroféedeplus de deux cens fontaines, qui, commeon peut croire , la rendent trés-fertile :Elle apartient aun Seigneur particulier ea
titre de Comté, '

j^e
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De Contentayna l'oncontinué amarcher

dans les montagnes, oü l'on voit, enpaf-
fant, plus de quarante puits revétus de pier-
re,8c aprés cinq bonnes lieues de chemin
l'on arrive á Xativa.

Avant que de parler de cette ville, 11
faut s'arréter un peu, pour voirles villes.
qu'on a laiffées fur la route aux deux có-
tez du chemin. Sur la gauche, au Cou-
chant d'Alcoy, l'onvoitBiar,petite ville
dont laprincipale richeffe vient de l'abon-dance du miel qui s'y trouve , 8c qui efttres-blanc 8c trés-bon. A la droite oníaiíie trois ou quatre villes fituées fur lenvage de la mer, Se qui méritent d'étre
remarquées: Altea eíl laprémiére, fituéea deux lieues plus haut que Vüla-Loyfa
&riche en vin, en lin, en fove, & enmiel trés-blanc 8ctrés-beau, comme celuide Biar :outre ces fruits, qui fon** desprefens de la Nature, l'Art y a joint unbon nombre de verreries, qui font d'un af-iez grand raport.

DENIA
A uNordd'Altea, Ia trois á quatre lieues-* Xdediftance ,eft Denia,villeancienne,

Joooree du titre de Cité. Les habitans de
aaarfeille la fondérent autrefois, quelques

Tom. IV. Aaa fíécles



íiécles avant la venue de Jefos Chrift;Se
l'apélérent Artemifium du nom de laDéef-
fe Diane, (nommée en Grec Artemis) á
l'honneur de laquelle ils ybátirent un Tem-
plemagnifique. Les Latins l'apélérentDm-
neum pour la méme raifon,8c de ce nom
corrompu s'eft formé celui de Denia. Les
Grecs la nommérent auffiHcmerofcopeum,
sli caufe d'une Tour élevée, qu'on yavoit
bátie ,pour découvrir les vaiffeaux qui
rafoient cette cote. Sertorius fe fervit a-
vantagcufement de cette ville,pour faire
venir du fecours par mer, 8c pour s'y mé-
nager une retraite, en cas qu'il eut du
pire: de lá vient qu'il n'y a guéres plus
de deux íiécles que cette Place s'apéloit
encoré Atalaya de Ser torio. Elle fut mi-
nee par les incurfions des peuples barba-
res dans l'Efpagne, Se demeura pendant
quelques íiécles enfevelie fous fes ruines :

mais enfin la commodité de fon port, 8c
l'avantage dc fa fituation,invita lesEfpa-
gnols ala rebatir. Elle eft trés-bien fituée,
au pié d'une montagne nommée Mongon,
fur le panchant d'une colline, quis'étend
jufqu'á laMer, faifant face auNord. On
y voit une Tour fort élevée, d'oü l'on
découvre bien avant dans laMéditerranée
tous les navires qui paffent; un Cháteau



Denla. fff
tres-bien fortifie par la Nature , 8c par
l'Art; 8c un doubíe port affez commode.
Son terroir eft fertile en froment, en vin,
8c en amendes. Anciennement cette ville
fot honorée d'un Evéché, mais elle le per-
dit lorsque les Barbares la ruinérent ;au-
jourd'hui elle apartient aun Seigneur par-
tículier avec titre de Marquifat.

Entre Denia 8c Altea, la Terre forme
unPromontoire fort avancé, á trois lieues
de la prémiére; apelé par les Anciens Ar-
temifium, du nom de la ville la plus céle-
bre du voifinage-, Tunebrium ,Se Ferraría ,
a caufe des mines de fer qui s'y trouvoient.
Ce nom d'Artemifium eíl encoré demeu-re en quelque maniere chez les naturels
du Pays, qui apélent le Promontoire Ar-
temus:-les autres lui donnent le nom de
Cap Martín, ou Punta del Emperador.

Un peu plus loin, tirant auCouchant,
eñ Oliva, petite ville avec titre deCom-
té, qui apartient aux Ducs de Gandía.

GANDÍA.

Gandía eft au Couchant d'Oliva, fi-
tuée á une demi-lieue de la mer, au

bord de la petite riviere d'Alcoy. Elleare-
cu le titre de Cité de Philippe IV. Les
Jéfuite s y ont un fortbeau Collége,qu'on
nomme Lfoiverfité, fondé par unDuc de
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cette ville,nommé Francois Borgia, qui fe
jetta dans leur Societé. Son terroir eft tres-fertile, on y trouve abondance de fromeni*.de vin, de lin, de chanvre 8c de fuereX A T IV A.
Te reviera aXativa. Cette ville étoit 8í
J n'eft plus. Elle fot brulée Se rafee par

Parmée victorieufe du Roi Philippe au
moi de Juin1707. aprés labataille d'Alman-za, pour avoir été tropattachée au partidu
Roí CbarlesIII. Elle a été l'une des plus bel-
fos villesde l'Efpagne-, fituée fur lepanchant
d une colime élevée, dont leXucarhve le
pie;rnédiocrementgrande,contenant envi-
ron trois mille feux; mais trés-bien bátie,
ayant de belles grandes maifons, dont laplü-
part reffemblent á des Palais ;arrofée par
un nombre prodigieux de trés-bonnes fon-
taines, avec ungrand refervoii- Se défendue
Par deux Fortereffes placees audeffusdela
vfúe, vis-á-vis l'une de l'autre. La campa-
gne autour de Xativa étant auffi bien ar-
rofée qu'elle eíl, Se dans un íibonair, ne
pouvoit manqner d'étre trés-fertile; on'y
recueiíle du ble,du vm ; divers fruits ex-
quis, particuliérement des grenades; 8c
du lind'une fineffeñ peu commune ,ou'un*

7-= 1 í ,. _ ** J.
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méme. L'Empereur Augufte fit faire
quelques reparations á cette viile, 8c vou-
lut qu'elle s'avélit Augufta Valeria.

Aune lieue deXativa vers leCouchant ,
eft Montefa,fortereffe imprenable , 8c le
fiége d'un Ordre de Chevalerie, qui en
porte le nom, étabii PAn 13.17. par Ja-
ques!!. Roid'Arragon. Plus haut eñ Vel-
luda, prés de laquelle on voit deux fon-
taines, dont l'une jette de l'eau douce, 8c
l'autre de l'eau falée.

DeXativa tirant auNord-Eft on paffe
dans Alzira ou Aljez-ira,petite ville,qui
en eftá trois lieues, fituée au bord duXu-
car, Se riche par le commerce de foye,
qui s'y fait. En remontant íe Xucar, on
trouve une petite Place affez fameufe,
nommée Millares, Se un peu plus auCou-
chíint,Ayora, dont les habitans fe diftin-
guent des autres villes de ce Royaume ,
pour avoir confervé parmi eux la puretéde la Langue Caftillane.

Je reviera á Alzira. Sortant de cette
ville on traverfe le Xucar, Se á une lieue
de lá on paffe á un beau bourg nommé
Algernezin , d'oü l'on compte cinq lieues
JUSqu'á
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*V A L E N C E

La villede Vaience,qui adonné fon nom
á tout leRoyaume, eft fort ancienne,

8c fut donnée l'An de Rome 616. (prés
de cent quarante ara avant J. C.) á des
vieux Soldats, qui avoient fervi fous le fa-
meux Viriatus:de lá vient que les habi-
tans preño ient lenom de Vetevés Se Vetera-
ni, comme ilparoit par l'Infcription fui-
vante, qu'on y a trouvée :

C. VALENTI: HOSTILIANO.
MESSIO. QVINCTIO.
NOBILISSÍMO, CJÍ.S.

PRINCIPI. IWENTVTIS,

VALENTÍNI.
VETERA. ET. VETER.ES.

Pompee la renvería lors de la guerre de
o£"tvríits;mais elle fut rebátie dans la fui-
te. Les Mores, qui s'en étoient faifis, la
perdirent dans lexi. Siécle, par lataleur
du fameux Héros Rodrigue , furnommé le
Cid: l'An io2f. ils la reprirent aprés ía
mort , 8c s'y maintinrent jusqu'á l'An
1238. que Jaques!. Roid' Arragon la leur
enleva pour toujours. Vaience eft fituée á
trois milles de laMer,au bord du Guada-
laviar, dans une campagne extrémement
agréable , oü la Nature femble avoir ré-
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pandu tous fes dons á plcines mains. On
y jouit d'un air fi doux 8c fi temperé ,
qu'on n'y font jamáis d'hiver ;8c l'on y
trouve en abondance toutes les chofes ,
qui fervent aux befoins 8c aux délices de
ia vie. C'eft une grande ville,contenant
environ douze mille feux dans fonencein-
te , outre les Fauxbourgs 8c les Jardins
de plaifance qu'on voit tout autour, qui
en font bien encoré un pareil nombre.
Elle eft le fiége d'une Umverfité Se d'un
Archévéché, qui y fut fondé XAn 1492.
par lePape fnnocent VIII.á la priére des
Rois Catholiques 8c du Cardinal Roderic
Borgia. L'Archevéque a trente á quaran-
te mille ducats de rente. Vaience ayant été
reprife par lesChrétiens dans lexm. Sié-
cle,8c abandonnée des Mores,qui furent
contraints de la leur ceder ;on y envoya
une peuplade d'Efpagnols prife de XArra-
£_»»'& de la Catalogne, jusqu'au nombre
de huit cens quatre vints quatre chefs de
familles, qui fe font multipftez avec le
tems. Les habitans font fort civils,a-
gréables en converfation , 8c plus portez
á l'enjouement 8c á la gáyete, que ne le
font d'ordinaire les autres Efpagnols :les
femmes y paffent pour étre les plusbelles
du Royaume jmais auffi pour fort galán-
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tes. La ville eft fort belle, trés-agréable
8í ornee de trés-beaux édifices : de lávient
qu'en Efpagne on la nomme Valencia la
hermofa ,Vaience la belle:on y remarque
l'Eglife Cathédrale, dont le clocher eft
elevé d'environ cent trente piez ;l'un des
cotes du Chceur eft tout incruílé d'albá-
tre,8c orné de trés-belles peintures ,(dont
les fujets font tirez desHiftoires de laBi-
ble ) au deffus desquelles on voit le tableau
de la S. Vierge, avec un petit^/íw entre
fesbras, de la main d'unPeintre Flamand.
Legrand Autel eft tout lambriffé d'argent,
&éclairé par quatorze lampes d'argent fuf-
pendues au devant. L'Eglife de S. An-
dré a pour principal ornement le corps
d'un Saint de fraiche date ,mais fort puif-
fant en ceuvres 8c en merveilles, nommé
Francois Jer orno Simón, qui mourut l'An
1612. ágé de trente-trois ans ,8c fut lá en-
feveli dans une chapelle de cette Églife. Au
devant de la chapelle on a mis cette in-
feription á l'honneur du Saint, Mortvvs
est, non foedatvs, c'eft-á-dire ,ileft
mort fans avoir été fouillé. On ditque pen-
dant fa vie ilcacha leprécieux talent qu'il
avoit de faire des miracles , mais qu'il le
revela dans fon Íit de mort. Cinq ans a-
prés fa mort on voyoit fonautel environ-
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né d'autant de chemifes 8c d'autres pré-
fens, faits par ceux qu'il avoit guéris,qu'
en ont les Saints les plus anciens 8c les
plus fameux , auxquels on ait dévotion
dans l'Efpagne. Entre ces monumens de
laréconnoiffance des peuples pour leSaint,
on voit une longue chaine de bagues avec
toutes fortes de belles pierres précieufesj
Se une lampe donnée par l'Archiduc Al-
bert, dont la facón feule a coúté huit mil-
le ducats.

Valence,

- L'Univerfité eíl compofée de quelques
Colléges ,dont l'un a été fondé par Char-
les-fffuint , 8c un autre , qui eft le plus
beau, par la ville. Les Jé fuites y ont auffi
leur Gollete ;un Archevéque de cette
ville, qui etoit en méme tems Patriarche
titulaire dXAnuoche inpartibus infidelium ,
en aauffi fondé un, 8c l'a doté pour l'en-
tretien de vint-quatre jeunes Prétres, qui
doivent y étudier. Aprés tous ces beaux
bátimens, on peut encoré aller voir lePa-
lais du Vice-Roi, celui de la Ciuta, le
Monaftére de S. Jerorne ,laBourfe oü les
Marchara s'affemblent , 8c P Arfenal,qui
eft ál'une des extrémitez de la ville. Du
reíle elle n'eft pas bien forte, quoiqu'elle
ait quelques baílions le long de l'enceinte
de fes murailles , oü l'on tient ordinaire-



ment un certain nombre de canora de
bronze. Elle eft extrémement agréable
&bien peuplée, ayant la riviere de Du-
nas ou Guadalaviar, qui y coule fous cinq
beaux ponts de pierre, Se prés de dix mil-
le fontaines d'eau vive. On y fait de trés-
bonnes draperics ,fortes ,' d'un bon 8c long
ufage, 8c propres á refifter ala pluye, 8c
grande quantité d'étoffes de foye;de lá
vient que les meuriers , dont les feuilles
fervent á nourrir les vers á fove, y font
d'un fort gros revenu pour les habitara.
Cette ville étoit autrefois peuplée d'un
grand nombre de Mores, qui furent tous
contraints de fortir du Pays l'An 1610.
avec permiffion néanmoins á chacun de
prendre tout ce qu'ils pourroient empor-
ter :onretint les enfans de quelques-uns ,
8c on les mit dans une maifon particuliére ,
á un coin de la ville, oü ils furent ele-
vez,aux dépens du public,dans la Reli-
gión Catholique Romaine.

La beauté de ce lieu, les agrémens de
fa fituation,la fertilité de fon terroir,la
douceur de l'air, 8c levoifinagedelamer,
toutes ces chofes enfemble , font que Va-
ience eft habitée par la plus grande partie
de la Nobleffe du Rovaume , par un
trés-grand nombre de Marchands, qui' y
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fontfleurir le Commerce; 8c l'Univerfité
y attire des gens d'étude. Elle a l'hon-
neur d'avoir produit deux Papes de laMai-
fon de Borgia, Alfonfe Se Roderic , dont
le premier prit lenom de Calixte III.Se. le
fecond celui d'Alexandre VI. Le favant
Louis Vives,qui en eft auffi venu,n'a pas
peu contribué á faire honríeur á fa patrie.
Les Rois yavoient ci-devant un Vice-R.oi,
commandant de leur part, qui regloitles af-
faires de laProvince ,avec douze Confeil-
lers qu'on luidonnoit pour Affeffeurs. S.M.
pouvoit difpofer de cette charge en faveur
de qui illuipíaifoit, mais Elle étoit obli-
gée d'aller iiValence.Se d'y préfenter fonFils
aux Etats pour Prince. Aujourdhui cela
n'eft plus.PhilippeV. a dépouillé ceRoyau-
me de fes priviléges en 1707 depuis la Ba-
taille d'Almanza ,pour avoir tenu le parti
úeCharleslll.Se l'a réiini au Royaume de
Caftille,dont ildoit étre deformáis une Pro-
vince. La ville a un Gouverneur ,pour fes
affaires particuliércs , qu'on nomme Corre-
gidor. LaNobleffe faitun Corps ápart, 8c a
de méme une Chambre particuliére ,qu'on
apele laCafa de laDeput ación. Une faut pas
oublier que l'on trouve a Vaience un grand
nombre de monumens de l'Antiquité; Se
qu'elle a eu l'honneurde voir céíébrer un
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Concile dans fonenceinte, l'undes prémiers
quiayent été tenus enEfpagne, l'Anf24.Quand on a vu toutes les beautez qui font
dans Vaience, on vavoir celles quifont aux
environs. Tout prés de cette villeauMidi,la
Mer forme un lac de trois lieues de long, Se
d'une lieue de large,apélé parles habitans^f/-
bufera, d'un nom retenu desMores,Se par les
anciens Romains, Amcenum Stagnum, fécond
en divers poiffons fortdélicats,comme thons,alofes, anguilles 8c autres ;Scpeuplé d'une
grande quantité d'oifeaux de riviere. Aune
demi-lieue de la villeá l'Orient,on trouveun
bourg formé, nommé Porto elgrajo, quidu
cóté de la mer eft défendu par des baftions
munis d'artillerie,8c orné d'un grand mole
debois,de la longueur de cent cinquante pas.
Tout le chemin de S.Philippe á Vaience eft

l'undes plus beaux Se des plus charmans qu'il
y ait auMonde. Tout l'efpace de neuf lieu-
es, qu'il y a de l'une á l'autre, n'eílpres-
que qu'un jardinperpétuel, planté de beaux
arbres fruitiers, dont la vue ravit les Vova-geurs ;Se lePays eft fipeuplé, que d'une de-
mi-lieue á l'autre onrencontre toujours une
ville,un bourg ou unvillage,oü fe voyent
des troupes de femmes 8c d'enfons devant lesmaifons, oceupez á filerde la foye.
; Sortant de Vaience, on laiffe fur la droi-
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te deux petites villes, Carpefa Se Monea-
da; ilne faut pas confondre la derniére
avec une autre Moneada ,qui eíl une Place
de la Catalogue ,dans le voifinage de Bar-
celone.

Chemin de Vaience en Catalogne.

MORVIEDRO.

Aquatre lieues de Vaience,cótoyant la
mer, on arrive á Morvedro ou Mor-

viedro, ville ancienne , les reftes de. la fa-
meufeSc infortunée Sagonte. Cette ville
avoit été bátie par des Zacynthiens, qui lui
avoient donné le nom de leur patrie ;elle
étoit grande, forte 8c riche, fituée á mil-
le pas de la mer, 8c bátie fur le roc. Dans
la guerre des Romains contre les Carthagi-
mis, elle s'atacha aux prémiers, 8c plu-
tót que d'abandonner leur parti, les ha-
bitans nepouvant refiílerauxforcesd'^/z-
nibal, s'enfevelirent fous les ruines de leur
ville,aprés avoir foutenu un fiége de huit
ou neuf mois, l'An de Rome y^f. Les
Carthaginois s'en emparérent d'abord, 8c y
mirent garnifon ,mais Scipion la leur re-
prit huit ans aprés , 8c la rendit á ceux
qui étoient reftez des anciens habitans. Au-
jourd'hui elle s'apéle Morvedro, MuriVe-
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teres, a caufe des vieiiles murailles qui s'y
trouvent, 8c qui font connoitre la gran-
deur Se l'étendue de l'ancienne Sagonte. El-
le eft á deux milles pas de laMer,fur un
rocher elevé, au bord d'une riviere, qui
porte aujourd'hui fon nom, apélée autre-
fois Turulis; en y entrant on voit, fur la
porte de la ville, 1'Infoription fuivante,
ádemi effacée, faite á l'honneurdel'Em-
pereur Claude II.fucceffeur de Gallien:

SENATVS. POPVLVSQVE
SAGVNTINORVM

CLAVDIO
INVICTO. PIÓ. FEL. IMP,

CAES. PONT. MAX.
TRIB. POT. P. P.

PROCOS.

Aune autre porte,qui eft prés de l'Egli-
fe Cathédraie, on voit une tete d'Anni-
bal faite de pierre. Prés de cette Églife,
on monte au deffus du roc, oü l'on voit
les murailles 8c les reftes d'un vieux Am-
phithéatre, de 3^7. pies Romains d'éten-
due dans fon demi-cercle, compofé de
vint-fix bañes l'un fur l'autre, taillez dans
ie roc. Lesvoútes en font fi épaiffes, d'u-
ne ftructure fimaffive 8c fi forte, qu'elles
fe font confervées avec les bañes jufqu'á
nos jours á travers tant de íiécles: 8c il
feroit bien difficilede lesdémolir. Audef-



MorvleJro. D E l'EsPAGNE. f6j
fus de l'Amphithéatre paroit encoré un
vieux Cháteau ruiné.

SÉGORBE

En remontant la riviere de Morviedro,
l'on trouve une ville ancienne fort a-

gréable, nommée Ségorbe, 8c ancienne-
ment Segobriga. Elle eft fituée au bord
de cette riviere, fur le panchant d'une
colline, dans une vallée entre des monta-
gnes. Elle a été honorée d'un Evéché
des le vi. Siécle; elle le perdit lors que
les Mores s'en rendirent maitres : mais
ayant été reprife fur ces Infidelles l'An
I24f. riar Jaque s!.~R.oid'Arr agón, on lui
rendit la dignité de cette Prélature. Elle
porte auffi le titre de Duché,8c apartient
en cette qualité á des Seigneurs héritiers
de laMaifon de Cardona. Son terroir eft
fertile en froment , en vin,Se en fruits :
On y trouve auffi des carriéres d'un mar-
bre fibeau , que les Romains en ont fait
quelquefois porter chez eux,pour en or-
ner des bátimens de leur ville. On voit
aTarragone une belle Infcription antique,
faite par les habitans de Ségorbe :
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L.ANNIO. L. F. GAL.
CÁNTABRO

FLAM. ROMÍ. ET. DIVOR,

AVGVST. P. H. C
OMNIBVS. HONORÍBVS

GEíTIS. SEGOBRICAE
DECRETO. ORDINIS. PECV

NÍA PVBLICA SEGOBRICENSES,

Un 'peu au deffus de Ségorbe on voit
Xerica, petite ville Capitale d'un Comté,
qui avoit autrefois des Seigneurs particu-
liers; mais elle fut réunie a la Couronne
PAniyóf.

Je reviera aMorviedro. Sortantde cet-
tePlace, Se marchant le long des cotes
de la mer, on traverfe un Pays bien cul-
tivé;l'on trouve quelques villages en che-
min, on paffe prés d'Almenara ,petite vil-
le,á une demi-lieue de la mer,avec titre
de Comté , 8c aprés quatre lieues de mar-
che on arrive á Villa-ReaL Cette Place a
été jusqu'iciune jolíepetite ville,fituée au
bord de la riviere de Millas, ou Mijares,
a une lieue de la mer,ceinte d'une bonne
muraille flanquee de quelques Tours, ou
remparts ;ayant environ huit cens habi-
tara. Je dis qu'elle a été, car ayant em-
braffé le parti de Charles!!!, elle fut pri-
fe d'affaut par le General de las-Torres par-
tifande Philippe V.vers le commencement
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de l'Année 1706. expofée au pillage,
brulée, rafee, 8c fes habitans paffez au
filde l'épée, á la referve des femmes Se
des enfans. Le méme traitement a été
fait áquelques autres petites Places des en-
virons. Comme je fais profeffion d'étre
iciabfolument neutre 8c impartial, je ne
decidera! pas fi une pareille conduite eft
jufte Se conforme á la bonne politique,ou
íielle ne l'eft pas.

Prés de Villa-Real á l'Occident eftune
autre villemediocre, nommée Honda, fi-
tuée,auffi bien que laprémiére ,au bord
de la petite riviere de Afilias, entre des
montagnes fértiles en limpies ou herbes
médecinales :8c au Sud-Eít Burriana,pe-
tite ville prés de la mer, fituée dans une
campagne trés-fertile.

De Villa-Real á S.Matheo Pon compte
neuf lieues de chemin. En y allant, on
laiffe fur la droite Villa-hermofa ,petite vil-
le fituée au bord duMillas,vers les fron-
tiéres d'Arragon ,érigée enDuché par Jean
II.Roi d'Arragon Se de Navarre, en fa-
veur d'Alfonfe fon bátard .* Viftabella, qui
eft prés de lá, vers le Nord-Eft,remar-
quable par une fontaine, dont l'eau a la
vertu d'arréter le fang : Se Adzeneta ,ou
Adzenera ,fituée fur une montagne nom-

Tom. IV. Bbb mee



mee Pegna Golofa, ahondante en toutes for-
tes de plantes rares Scd'herbesmédecina-
les, que les Médecins vont tous les ans
recueillir avec foin.

Sur la gauche on laiffe Caftello della
plana , ville confidérable , á laquelle il
ne manque que le nom de Cité; fituée
fort avantageufement , 8c environnée de
jardins ahondara en fruits exquis: Oropefa
fituée au pié d'une montagne vers le ri-
vagc de la Mer; 8c plus avant au Nord ,
Penifcola ouPenofcola : cette derniére eft
fituée le plus avantageufement dumonde,
fur une pointe de terre, extrémement é-
levée, qui avance dans la Mer, apelée le
Cap Forbat ;environnée de laMerde trois
cótez.Tous ces avantages larendent mer-
veilleufement forte, étant inacceffible par
Mer, Se d'une aproche difficile du cóté
de terre.

Je reprens la grande route : De Villa-
Real on traverfe un Pays bien cultivé,ou
l'on rencontre quatre villages , dont les
plus confidérables font, Burriol á une
lieue de lá, prés duquel il y a une mine
d'argent, 8c Cabannas á quatre lieues de
cette ville. De lá on trouve unPaysfem-
blable au précédent ;on rencontre deux
petites villes nommées Las Cuevas , Se
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Salfadella; Se enfin S.Matheo ville foi
te par fa fituation. Sortant de S. Ma
theo, on laiffe fur la gauche , vers le
confins dX Aragón, une ville nommé
Morella, dans une fituation extrémemer
forte, au milieu de hautes montagnes
environée de rochers efcarpez , 8c d
précipices. Aujourd'hui elle n'eft pk
qu'un monceau de ruines ,ayant été prií
d'affaut par les troupes de Philippe \
au mois de Decembre 1705*, pillee, i
reduite en cendres. Son terrón* eft ft.
rile comme on le peut penfer, 8c l'o
ne trouve guéres autre chofe parmi c
rochers que du gibier, & des herbes m<
decinales. De S.Mattheo Ton compre qu;
tre lieues jusqu'aux frontiéres de Cate
logne. fon y allant on trouve un cherr.i
pierreux 8c fort rude, au milieu d'u
Pavs fort bien cultivé, fertile en bit

>r

en vin, 6c en romarins. On paffe da:
deux petites villes, Talets SeTrakuera.
cerniere pres d'une riviere nommée _5>
-c-_>/; 8c l'on trouve Hoftalet , village íit*
fur la Cenia, qui fait la féparation entre
Royaume de Vaience 8e la Catalome. (
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a caufe des Corfaires , Charles- gfuint y fit
élever d'efpace en efpace vint-fept Tours,
oü ily a toujours á chacune trois Soldats
qui font fentinelle, deux Fantaffins Se un
Cavalier.

Le Royaume dc Vaience eft l'un des
mieux peuplez de toute XEfpagne. Ony
compte fept Citez , foixante-quatre villes
murées, grandes Se petites , mille villa-
ges , Se quatre bons ports de Mer, dont
leplusconfidérable eíl Alicante. C'eít auffi
Pune des plus agréables Provinces de cet-
te grande Monarchie, L'air y eft doux
ce íitemperé, qu'on y jouit presque d'un
printems perpétuel la grande quantité de
rivieres Se de ruiffeaux, dont elle eíl ar-
roíée, la rend extrémement fertile, parti-
culiérement en vin Se en fruits. Les val-
lees 8c les plaines font couvertes de toutes
fortes d'arbres fruitiers, que l'on voit en
toute faifon chargez de fruits, ou parez
de fleurs. On y recueille auffi du ris,
du lin fort précieux , comme je l'ai déjá
marqué, de la foye, du chanvre, du miel
Se du fuere.

IIeft vrai que lePays eíl entrecoupé de
montagnes fort rudes, Se la plüpart líe-
nles. On y nourrit cependant des trou-
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peaux ;Se les miniéres ,que la terre y ca-
che dans fes entrailles , font fécondes en
alun, 8c en fer, comme autour du Cap
Finiftrat;on en trouve quelques-unes d'ar-
gent Se d'or;8e des carriéres d'albátre ,
de chaux, de plátre, de calamine, d'ar-
gille, dont on fait de trés-beaux vafes ;Se
de pierre delapis. La Mer y fournit di-
verfes efpeces de bons poiffons, particu-
liérement des alofes Se des thons.

Cette Province fut érigée en Royau-
me , l'An 788. par Abdalla Gouverneur
de Valence,qu\ fetira de lafujettion duRoi
de Cordoue, auquel néanmoins ilfut con-
traint de payer annuellement un tribut de
dix-fept milleMaravedís. Le dernier Roi
de Vaience fut Zahén , qui fut dépoffedé
de fa Capitale au xm. Siécle , Se con-
traint de fe retirer avec cinquante mille
Mores.

Le Pays étoit autrefois beaucoup plus
peuplé qu'il ne Peíl aujourd'hui. C'eft lá
qu'étoient laplus grande partie des Mores,
qui furent chaffez duRoyaumes l'An1610.
parce qu'ils n'étoient pas bien convertís á
la foi Catholique, Se qu'ils retournoient
bien-tót au Mahométifme ,lorsqu'ils cro-
yoient le pouvoir faire impunément. Au-
jourd'hui encoré les habitans font fortmé-
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lez de Chrétiens vieux Se nouveaux ,com-
me on parle en Efpagne ;de lá vient que
le langage y eft trés-impur, 8c plus melé
dXÁrabe que dans plufieurs autres Provin-
ces. Les décendans des Mores, qu'on a-
péle iá Morisques , font bons laboureurs 5
apliquez au travail, Se fort fobres.

Les Iles BALEARES

PursQUE nous fommes danslevoiíinage
des lies Baleares , je fuis d'avis de ne

nous pas éloigner duRoyaume de Valen-
ce, fans les avoir viíitées. Elles font au
nombre de trois, de difforente grandeur,
íituées vis-á-vis de ce Royaume, á quel-
ques lieues de la Terre-Ferme , entre le
38. 8c le 40. degré de latitude, Se le 19.
30. minutes, Se le 23. 30. minutes de lon-
gitude. La plus grande, qui eíl entre les
deux autres, s'apéle Majorque :la plus a-
vancée vers le Nord , eft Minorque ;8e
la plus petite , qui eíl au Sud-Oueíl á
Pégard des autres , porte le nom d'Jvica.

Hile deMAJORQUE.

Cette He,que fes habitans nomment
Mallorque,Se les Etrangers-Mz/Vr^ ,

ainfi apélée parce qu'elle eíl laplus gran-
de des Baleares, eft fituée au deffus du 38.
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degré 4y*. minutes de latitude,d'une for-
me qui aproche de la quarrée , tournée
auNord-Eft, auSud-Oueft, 8c ainfi dans
les autres cótez. On y compte environ
vint lieues de long,quinze de large Sccin-
quante de circuit. Elle eft en partie de
plaines ,Se en partie de montagnes ,mais
les cotes particuliérement font prefque tou-
tes bordees de montagnes. L'air yeft fort
pur Se fort fain, 8c tous les jours il s'y
leve des vent frais venans de lá Mer,qui
tempérent fachaleur enEté. Elle eft fer-
tile en toutes les chofes ,que l'on peutfou-
haiter, non feulement pour les néceffitez
de la vie,mais auffi pour les délices. On
y trouve du vin,du froment , du fel,de
l'huile, des troupeaux ,8c figrande quan-
tité de gibier, que les habitans n'en ont
pas feulement pour leurs befoins ,mais
auffi pour en fournir aux Etrangers. Ií
s'y trouve fur-tout une fi grande quantité
de daims , de cerfs 8c de lapins , que ees
bétes feules fuffiroient pour fourmr de
viande tous les habitans de l'ile. Outre
ees chofes qui fervent pour la nourriture,
ilycroit une efpece de myrte,de la fleur
duquel on tire une liqueur auffi agréable
que le haume d'Arable. C'eft á caufe de
cette fertilité finguliére ,que tous ceux
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qui ont eu quelque chofe á voir dans XE-
fpagne, ont'fouhaitéd'unirce beaufleuron
á leur Couronne. Les Carthaginois s'en
étoient rendus maitres, les Romains la leur
enlevérent, les Goths la prirent furlesRo-
mains ,les Mores l'arrachérent aux Goths,
&enfin ceux-ci en furent chaffez par les
Efpagnols l'An1230. fous le regne Se fous
les aufpices de Jaques I.Roi d'Arragon.
Dans ce tems-lá l'on y comptoit jusqu'á
quinze villes grandes Se petites : mais les
Mores ayant eté contraints de l'abandon-
ner , elle fut defertée de plus de la moi-
tié de fes habitans , tellement qu'aujour-
d'hui l'on n'y compte que trois villes, 8c
á-peu-prés autant de ports de Mer.

La Ville de MAJORQUE

Dans la partie Méridionale de Pile,au
Sud-Oueft , la Mer s'avangant dans

les terres ,faitune grande Baye de quinze
milles de largeur a fon entrée ,au fond de
laquelle il fe trouve un port fort bon Se
fort affeuré,oü les vaiffeaux font á l'abri
de tous les vents , á la referve du Sud-
Oueft. C'eft lá qu'eft placee la ville de
Majorque ,Capitale de Pile, dont elleporte
le nom;fituée en partie dans la plaine au
bord de laMer3 a l'endroit oü eft leport,
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penpartie fur une colline élevée. Lors
|que cette ville fut prife fur les Mores, la
colline n'étoit pas habitée , iln'y avoit
qu'une Citadelle pour défendre la ville
Se le port. Mais le Roi Jaques I. y fit
batir une grande Églife, un Palais Epi~
fcopal, avec une belle Se agréable efpla-
nade au devant, qui fert de promenade,
d'oü Pon a une vue charmante , qui s'é-
tend fur la ville baile , fur le Port, fur
laCampagne 8c fur la Mer. IIen fit auffiun fiége Epifcopal , dont la Jurisdicción
s'etend fur toutes ces lies. L'Evéque, quieft fuffragant de Tarragone, a vint mille
ducats de rente. Cette ville eft auffi le
fiége d'un Vice-Roi, qui commande fur
cette He Se fur les deux autres tout a lafois; 8c d'une Univerfité affez ancienne,
ou la doctrine de Raimond Lulle( qui en
etoit natif 8c qui ya mémes enfeigné) eftfieftimée , qu'il y a' un Profeffeur gagé
pour Pexpliquer. Aíajorque eíl médiocre-
ment grande, fermée d'une bonne encein-
te de murailles, qui contiennent dans leur
circuitenviron íixmille maifons ,8c pour-
roient en contenir d'avantage, fil'efpace,
qui reíle, n'étoit occupé par des jardins.
Elle a dix portes , 8c un grand nombre
de beaux bátimens, comme l'Eglife Ca-

Tom.lV. Ccc thé-
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thédrale 8c les Palais de l'Evéque 8e du
Vice-Roi. Une jolieriviere, qui paffe au
milieu de la;ville, fert nonfeulement á la
teñir propre, 8c a arrofer les jardins qu'on
y cultive avec foin, mais auffi pour la
commodité du port,oü elle méle fes eaux
avec celles de la Mer, ScpourPulige des
vaiffeaux, qui yvont faire. provifion d'eau
douce. Pour faire court, ilfoffit de diré
qu'elle paffe pour une des belies villes de
XEfpagne.. Elle eft auffi affez confídéra-
blement riche : on y fabrique tous les
réaux ,dont ilfe fait commerce dans ces I-
les, Se une bonne partie de ceux qui en-
trent dans le commerce de la Terre-Fer-
me. Afín qu'il ne manquát rien au
port, on a eufoindefeconder laNature ,
Se d'y faireun bon mole bien avancé, afín
de mettre les vaiffeaux entiérement áPabri
de tous lesvents.

Prés de ce port au Couchant , Se dans
la mémeBaye, on voit unpetit Cap, apé^
léPorto-pin, derriére lequel la mer fait un
affez bon port, auquel on donne le méme
nom . AuMidide Pileeft le Cap deSalinas,
Se prés de lá un port nommé Calafiguer.
Tout joignant ce cóté de Pile on en voit
une petite, nommée Cabrera, ancienne-
ment Capraria. Au Sud-Eft, eft le port
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nommé Porto-Pedro já l'Orient,Calalon-
ga, Se un peu plus haut, íe Cap nom-
mé Lapedra , auprés duquel eft Polléntia,
Puglienza, qui autrefois aétéColonieJ?0-
maine, mais aujourd'hui n'eft qu'une pe-
tite ville, avec un port affez bon. Au
Nord-Eft de Pile,la Terre faitune poin-
te avancée dans lamer,qu'on apele le Cap
Fórmentela. Vers leNord-Oueft ,onvoit
une petite villenommée Palomera ,autre-
fois Palumbaria, avec un bon port, cou-
vert par une petite lie,que les Anciens
apéloient Calumbaría.
IIne faut pas oublier , qu'on trouve

beaucoup de corail aux environs des cotes
de cette He :ilcroít fur des rochers dans'
une eau fort profonde, 8c eft produit par
une certaine femence ,qu'on tire du bout
de la branche ,en la preffant dans de cer-
tains mois de Pannée. Pour le pécher
on atache deux chevrons en croix,on les
couvre de chanvre tortilla tout á l'entour,
8c l'on y met une maffe de plomb, pour
les faire aller á fond. On pend cette ma-
chine á deux cordesatachées aux deux ex-
trémitez d'une barque ,8c on la laiffe al-
ler au fond de l'eau le long des rochers ;
augré du courant : quelques momens a-
prés on la retire avec violence, Se Pon


